
Le match-revanche 
Singier-Delcroix • 

Il sera disputé ce 8 Juin 
au cours du gala 
d e l'U. S. Abbaye 

Le *iois ième ga la organisé Dai 
! U. S. Abbaye se déroulera d emain 
g juin d a n s la spacieuse salie de 
i mnast ique d u stade Donat-Aga
t h e , N o t o n s que le premier combat 
ni prévu pour 15 h., af in de I * T -
m e u r e l a clôture vers 18 h., ce qui 
permettra à tout le monde de ron-
rf-r s a n s encombre. 

Nous ne reviendrons pas sur le 
t rand combat de welters qui verra 
.Sinsier, le populaire boxeur de 

Abbaye, essayer de prendre sa 
•rvanchc sur l e x c e l l e n t Delcroix 
Martial, de L.evin. Ce combat sera 
suivi avec intérêt par la foule d e s 
amateurs . U n e nouvelle qui fera 
• s a l e m e n t plaisir aux habi tues des 
. na-s sera de revou- t u a e i . o a H 
prêtasses* Hugo Leandre qui fit 
<i- si beaux combats d a n s la région 
< à Paris . I l fera 3 rounds exhibi-
; .on avec l'un de ses meil leurs éle 

V nd c.tveye Lambert 
Parmi le* rencontres d'amateurs 

.o seront les nsdea mineur» 
d.' Liévin aux h o m m e s de Leandre 
H îgo. un combat retiendra tout 
particulièrement l'attention, c e s ' 
•elui qui met tra aux prises lç^iiou-

champiun 

cross I junior) . Malbranque. Durie* I 
L e B o x i l l f f - C I u b |Pranço i s . i > 

Houplinois 
reprend son activité 

:u, a n c i e n c h a m p i o n d u Nord du 
100 m i t r e s 

Le prix d'entrée e s t f ia* * * x r -

C Y C L I S M E 

AU VÉLODROME D£ LENS 

militaire d a n s les poids m o u r h e et 
rencontra plus ieurs boxeurs de 
grande valeur. 

R e v e n u à Lens il soll icite alors 
une licence d arbitre de la P. F. B 
et opéra depuis cet te da te a u cours 
de toutes les rencontres qui furent 
•rganisee» a Lens e t d a n s la s p w 

U*a région minière qui 1 entoure . : c ' e s t à la fois une surprise et une! 
ons-uous donc de voir: bonne nouvelle . Il e n e s t pourtant | 

Druon se remettre au travail cai ainsi et les organ i sa teurs d e reu- | L* Cyci j Club Lsnsois orgsnlse un-
>a Justice envers tous sauvegar- nions puglust lques tout d'abord. le«| grand» réunion le 15 ium. sur le Vé-

amateurs de boxe ensu i te s'en r é - " o d r ° m * Municipal. 
jouiront. C'est que le B . & H. é ta i t J i é ï ï S f ' i ï ï ' A s lomnium. Poursuite. 
un Olub qui tena i t p a r f a i t e m e n t ' . ^ J g J T S ; , ^ "" "-"n n""n-
bien s o n r a n g grâce à se s e l èves de Epreuves i n i l t u n . toutes classa», 
qualité e t à de s d ir igeants avert is toute» catégories ivit.'»»e. Eiiminatoi-
ct dévoués . i'*- Individuelle. Conso.sttoii. Améri-

Helas ! c o m m e t a n t d'autre»'catne de an klloinètrr-1. 

part. Contrôle des monte 

Pas-de-Calais 

v e n e m e n t s et s o n act iv i té 

-

fut réduite a néant . S o n a n i m a t e u r . l L , , m l u r . devront fournir une «uto-
le regretté préskient, M. Naudln. ' n a t i o n des purent», 
fut tué . c e p e n d a n t que les membres i Ensjati-menta au siège, chex 
s'égail lèrent e n raison des clrcoos-; ' 'n«ries waaat nu . n t n i n d« u * 
tances . L ? n t -

Bref, voifl tout le pet i t m o n d r - ==BZ=T£ 
des anc iens regroupes auxquels M A C M A T C P D A I C l v C 
s ont v e n u s s i n t e g r e r de J e u n e s ' I l V / O Î T I V / I U C I V V i l i J C O 
ath lè te s aux dispos i t ions promet-1 • -
teuses. L s prés idence est dévolue' PROBLEME N* S» 
à M. Albert Oévaert , tandis que la H O R I Z O N T A L E M E N T . — l. Lu 
partie technique est assurée par: chez un tout petit . Cri d'un doux 
te professeur Fruitier e t le m o m - ! *"»*£>; - " . F u > < 1« t TXe r bS'Ji1 1 1?uJ 
leur Dén iche . 1 2 ' u n f a c l o T m m ^ a te - ^ C " 

Le Club c o m p t e actuel e m e n t , « » , £ • £ £ • » , ^ n
c ^ a . t e

d u tZUn 1 
vingt l icenciés , dont c e i t a i n s s e ( V I *>.„,. I e t t r e a d e T o u l o n Oblige 
feront apprécier lors de s prochains ft t e l U r moinM <& pi»c». _ v u . Dont 
c h a m p i o n n a t s d u Nord amateurs : „ torce» «ont en déolin (fem.l . Ré-

,'ie. — VIII. Conjonction Dépeignent. 
— IX. Tordue». — X Sous les ponts 

LE ROLE DE L'ARTISAN RURAL 
DANS L'ŒUVRE DE REORGANISATION DE NOTRE POLITIQUE AGRICOLE, IL FAUT 
PRÉVOIR L'APPRENTISSAGE DE LA JEUNESSE AUX TRAVAUX MANUELS DES CHAMPS 

AVICULTUMË 

LES CHAMPIONNATS loss-m, 
DU NORD AMATEURS 

Alors que l a date-clôture de s e n - , 
i g e m e n t s pour les championnat : 

Uni: 

LE B. C. ANNŒULL1N0IS 
A REMIS EN ROUTE 

René , Raymond a i espoir DeivasL; t 0 ! 1 j 0 U r s les intérêts du sport . ,£u Nord fixée au 13 Juin a n t r e * 
_ C'est u n précieux concours qu il l é c n c ^ e ; * ^ f o u r 2 * 1 i r Î E ^ O n '• 

importe a M. Pl ichard en rcpre- . fc c o n j u i n ç <* J°ur en jour. O n ' 
naîTr a v w rrpnr 1rs f o n r t o n s ou'il P e u t - d e s a Présent, affirmer que 

' ^ ,^i^,C ,1L- - q u l J , c e succès sera au moins égal à celui 
• sut toujours remp.-r , q . a m a r q u a i t otaim m a m f e s t a t i o n 

m. r e k i i c n | c e g r e c e n t e s années , t a n t par le 1 

nombre d 'engagés que par la valeur; 
de ceux-ci . 

i O n notera, e n effet, par exemple. 
j la rentrée de quelques amateurs de 
grande c lasse dont certains furent 

Parmi nos sociétés pusril uniques , . n l f l 3 g e t 1 9 3 9 c n a m p i o n s lnterré-
rrgiona.es oont le succès aJait g . o n a u x . Voi là qui n o u s promet de 
grandissant avant guerre le B. C. ^y munies i 
Annœul lu io i s se sutnala.it tout , 
part icul ièrement a l 'attention des ' 
sportits . 

D i n e e a n t s et boxeurs avaient su , 
l 'attirer la .sympathie d e s officiels) 
d'j la F. F. B e n travai l lant sans: 
relâche a la iormat ion de ieunes 
é léments de valeur. Les poulains , R E N C O N T R E R J O E L O U I S 
de M. Wiphcr firent toujours très! W o w . v „ r l , _ H l l K . , . „ „ „ „ o l l i . 

1 

II 

III 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII 

IX! 

Xi 

1 2 J * • 5 6 7 

M M H 

9 10 

T l 

l i t . 

BILLY CONN A ABANDONNE! !•»*» 
VF.KT1CALEMENT. — 

use; 
Sépare les more aaiie k»S 

LE TITRE MONDIAL 
DES MI .LOURDS POUR 

New-York. Conn 

•-nt amateur DELVAS 
tic l U.S. Abbaye. iPh . privée-) 

: bonne figure dans les compet i - „ . - . , -_ . ~ A., 
•tons où ils furent engages , et c'est é l é m e n t abandonne le t itre de 

lavée tr istesse que n o u s n'enten-
Iclions plus causer de tous ces dé-

r . ' V ? U 0 S - 5 i l e l e S l n £ L e U X s P ° n l f s re-: Ctonn et Louis o n t s igné pour le 
t i t re . c lamaien sans cesse. , . 1 c h a m p i o n n a t du m o n d é dea poidô 

. „ - . ™ i » c " , ! " , 1 * i n ^ ! î a ^ _ I T s ? ! ! ^ . l o m x i s . qui se déroulera le 18 junt 

éléRramme». - - a . Dirige comme pro-
feaseur. Phonét iquement : avèrent 
. à et la. — 4. Renouée. — 5. Issus 
de. Se divertit. — B Qui appartient 
aux siècle» écoulas. — 7. Pin de par
ticipe Fleue côtier. Donne d'utile» 
• ndic.ition» aur 
;alr. — 8 Aidée» 

Albert, sér.eux pré tendant a 
ae champion du Nord. 

Delvas qui s est montré e n no- ipuisque M. W i p l k r est venu "o usl e 'n
k"pj ej I 1

1"âjr~ a"ù'Polo*"Grounds de migration. — IV. Ere. Di 
uble progrès lors de s e s deux der- annoncer tout son plaisir d'avoir NPtv.Ynr«- « i nuinze î-ounds. v i ^ N ? : P* 1 1 ? 8 - — Y.V..B 

:cres sorties, devra s o r t » ic grand pu remettre en route le cluz qui 
. u s'il veut tr iompher de son co- lui était s: cher. 
:..ic« adversaire. Le président lonadtcur . M. Flo-! 

Cinq autres combats complète rent WipUer. s o s t remis cours - , 
: ;>nt cet te magnif ique réunion : ?eusement au travail , fort bicni 

Wismareck et More., do Lievin. seconde du . e s t * par son professenu ' 
s<»tnnt opposes e n 'rois rounds de G a s t o n Lecœuvnv champion du 
i; minutes a Dhont Albert et au Nord 1939. catégorie « légers ». 
ncien'ifiquc Wiliav. Dé jà de nombreux boxeurs sei 

Enfin, trois combats en 3 rounds sont remis a l 'entraînement. Citons 
Ue 2 minutes opposeront Smidlick. parmi eux : Marcel Dal le iuies . Gaé-
Fré»et et Paul, à V a n Ryssel . Bin- ton Cliqueni.ois. Jean Dewassine. i 
•pin et Diértck. de 1U.S . Abbaye. Robert Delval . August in Payen.i r^s , iiampionnats départementaux 

Malgré l ' importance de ce gala Jaurès Cnmbier. Paul Delforge. lde la Ligue du Nord d'athlétisme 
V prix des places reste a la portée Emile Ma:::», Antoine Leduc. Casi- lUront neu à Lille. Arra». Saint-
d« tous : secondes. 5 fr.; premières, mn- Kaparsku. Louis Bo.steL etc y ^ u ' r

n L m e
n fr^tad.?% ' l ' Ir is Club de 

8 fr. et ring. 12 fr. Le boxeur Marceau Du.wrdin. a n - ' L , , , , ^ , ^ , . , ^ r a l e t h e à t r e d'épreuves 
oiermement au BC. Haubourdin. a vivement disputées 

La Goutte 
L a goûte e s t une a f l ec t ion dea 

oiseaux adultes , caractérisée par l a 
tuméfact ion et 1 inflarcation d e s 
tlaaus au niveau des art iculat ion». 
Elle es' provoquée par i'exces d'aci» 
de a l igna d a n s le sang. 

Les m a . i d . s marchent pénitoie» 
ment , souvent restent accroupis e t 
s 'a l imcntcni n u l Ils n- i .gr issent , 
s 'anomient et dev i ennent cachec t i 
ques. 

La part ie malade est gonf lée « t • 
remplie d'une matière caséreuse , 
plâtreuse. O n peut intervenir p a r 
une incision et faire évacuer c e t t e 
matière Vit Duixsement rigoureuse» 
m e n t asept ique est n é o e « a i r e «*J 
permet ci obtenir la guérison : mai» 
il i si souvent prelcrabli de ^acl•ifier 

. s i , c»t i i . bon état d «m» 
lxmpoint. 

Le régime a l imenta ire doit aur» 
lout se composer de pâtées a u x . 
légumes cuits et verdure en é v i t a n t 
l'excèi ri, muins . 

A.iout-T a l'eau tic boiason t à 4 
Brunîmes par . . tre de bicarbonate 
de soude. 

La Bleime 
La Bicime iuronr.t du pied o u 

gros pied des A m e n c a m s ) p e u t 
survenir à la suite de biossurés o u 
de crevasses du couss inet p lanta ire : 
elle .icut être déterminée é g a l e m e n t 
pur les contus ions répétée* que s e 

• voiai.jes eu sau tant dea 
prrchoirs trop é levés surtout q u a n d 
!<• so des poùlaiHers est rocai l leux. 

Le prcm.er s j i n p t ô m e est la boU 
vr:-* , ui s 'accentue chaque Jour ; 

On parle beaucoup du K retour a pour •saurer son cx j>u»ce . doit Le enarron ou le bourrelic duiti.> coussinet est tuincl ie e t doulou-
compo»itlon d e h a terre. » étendri H>H activité aux a u t r e m e - s o u v e n t accorder a ses e i . en t sJreux et au centre se produit, par l a 

I U n s r a n d m o u v e m e n t se d".«sine tiers de !i r et devenir fumiate. tor- des crédits souvent très lonns Ue suiu? une partie noirâtre de nécrose 
jjo.iueur. Le me- paysan — c'est l'usage — règle àiqui aboutit a l'ouverture d'un nbcea 

charpent i er e t cliar- la Saint -Loup ou à la fête pi'tro-1 renfermant un bourbil.oii purulent . 
icien se lera à l 'ccca- nale . à l'époque de la récolte) . On oeut lavor.ser la m a t u r a t l o a 

SOLUTION DU N" 64 'faut que la France vive de s o n sol s ion mécanic i en et l o u m e u r : le alors que ses fournisseurs ne '.ui dv . abcès par eus ea ïup .asmee 
HORIZONTALEMENT. — l. Déni- et pour ce. il e s t indispensable de maréchal (errant annexer; , a .-ion acecordent que des eremts a court chauds de farine de Un. Dés q u e 

.on. — II. Eprouvette. — m . Fu- bàtir. créer, produire e t faire preu- métier celui de bourrelier d'ajus- rrme. si m ê m e ils ue l'obligent pas 1 ab .ès est tonné , faire une Incision 
N. -N* . — v c d'une vi iaUté accrue. i .: • >' de serrurier. a payer d'avance. au bistouri et évacuer par | in isitmi 

Différentes affection» 
des pattes 

chez les volailles 

Chez le marecliai terrant, on n./„rre» a docilement, U uouU animal altcict quon te c/inics»e. 
• Photo Archives.) 

! c a u r e r ' j 5 * L o * 1 i n ^ ^ ^ ^ p 0 , n l ^ " ^ ** " ^ *~ mÛ" i e ^ c ô n c o l l i ï d c l ^ U e ™ . 1 b e s l ^ D ron '". , 
. C O . l i r e r J O e LOU.S . m n i T i l l y n u Uo a a » , . . r>_ . . . . . . . J „ » „ « . . . . . m „i..... , n . . i n . 

New-York, en quinze rounds. 
»!«• 

A T H L É T I S M E 

Les Championnats 
Départementaux 

de la Ligue du Nord 

tai. Pur. C'est un fa i t indiscutable : t e 

8. Itinéraire». E.V. — 9. Otons. Ano- Nous pensons auss i aux ar t i sans 
inaiie. — 10. Nène. Preauons. 

o premières nidispv 
C a U ^ r i e , i l c n e ^ S ^ « P « ^ s .MuantiU:.^ P ' 

T. S. F. 
R o u b a i : Tour 

iera de 

_ . _ . _ . . ^ . « ^ r - . ^ . r . . « donne son adhés ion au club. 

CONVOCATION D'OFFICIELS Le» boxeur» M . . - ot p.on 
Commun.Qué officia). — Reunion ^>-'* Leduc; S t é p h a n e Bagr- i -

ue U S . Aobave. D i m a n c h e 8 Juin. "»«" ou prisonniers ou e n Fri.nc, neu q u e 
1) h. îO. .u. Stad^ Donat-Agachc. :'" ,n occupe» 
La Madeleine Son: convoques l e s ' Verbrke e; Diiqu.-sne sont eii lfei 

fficieis su ivants De lésué : M. «u B.C. W m z l o i s . . - i de ie-ur reei. 
IJiérnouid. Juges e arbitres : MM. denoé. 
Cartier Pie. B lâmai t . Raoux et Le B.C. Annreiuirnow possède | U | ) n , 

Chronométreur : M. Maton aonc cies matntena i i t a exce l lents |Lo îende 
m e n t s qui ne tarderont p a s a,a 13 h. 30. au vestiaire. Remise desl 

parler d'eux, et C'est pour-doasards a 13 h. 45. Premier appel 
[quoi M. Wiplier lance un appel à | a u n Premier départ à l* h. 1S-
i;oua l e s j eunes g e n s dés irant pra-

• iquer la boxe et l 'éducation phy
sique e u les priant de se faire ins
crire 8. rue Jean-Jaures . a An-
no5t>llin. 

C'est avec plaisir que nous avons Soul ignons c o m m e il s e doit îé 
i n p n s par AL Plichard. le dé légué;nouvel e i l o r t produit par le B. C 

M. André DRUON 
opère à nouveau 

d a m 1e Pas-de-Calais 

it aucun doute qu'elle béne-
t- iiiats immédiats, et pour 

le soleil s* montre do la 
partie, il y uura très certainement 

ici? belles performances 
C'est doru- unr réunion cl impoilance 

! jii'oftrira U Ligue du Nord U'alh>-

d e s ii t b in 

CE 8 JUIN, 
GRAND ÉVENT SPORTIF 

A I X . LAMBER5ART 
C'est à 14 h. que commenceront 

RADIO-BRUXELLES 
RELAYÉ PAR RADIO-LILLE 

DIMANCMI S JUIN 
7 n. . Peti-t îii'.ihKiue matmjue — 

. .i JO. Information*. 8 li. 03 : 
Kécitr.. d'orgue - 8 h 30 : Orclics-
tre. — 8 H. i Récital de piano — 
9 h. 30 : Informations. — 9 h. 45 : 
Disques. — 11 h. : Concert mixte. — 
12 h. : L'Heure des Auditeurs. — 
13 h. : Iniormation». — 13 11 

l a 
pansè -
t où 1» 

lo inbiee . 
.i,..,. Maintenir le malade sur u r so l 

ruraux, c'ebt-a-dire aux charron*, un ate l ier pour ferrer les chevaux ^ntiPr
FdQi7"v-imnni^.P'Tinp inc^iHn- gazonne ou sur une litière molle, 

maréchaux , serruriers, elecuricie-ns. et un a u t r e . p o u r reparer les cha- ?££%lEE£ffîSSSta» qu'il ne. r , , 
bourreliers, pe intres , saoot iers . me- n o u e t c a m i o n s . • x . i m n r ; t , " »•«"«-» M " C G a l e d e s D a t t e s 
oa ïuc iens . a j u s t e u n , etc . qui eux On peut d'à.Heurs comparer l'ar-, ' "*"*" [ "T 

pari ont a b a n d o n n e t isan rural au médecin. A la ville! A c e s diff icultés propres a u x « pa- l.u gaie c e s pattes chez les voiaïus» 
la . i m p a s s e pour la v.lle ou les U es- plus ou moins spécial ise ; au;Irons ». s'ajoute la quest ion du Cû'-. U I l e af lect ion causée pai l a 
salaire» e a i e n t plus é levés e t la village, il médec in dott ;out prati- gain des « c o m p u g n o n s ». D a n s un Présence d un acare qui se 'rouv» 
vie pa m l neu II plus atrreable. fluer et le c a s n'est pas rare ou tuvrier est paye 4 frs iu '•0'JS "->s ecaillea des pat tes « »y 

On d e i n i n d e 'c retour à la tc-rre se subst i tue — pour des opérat ions l h e u r e . A 10 kilomètres. 11 est mu.t ipl ie . 
des l i l s de f^-miers II fau t auss i bénignes — BU chirurgien. A l 'oo- ipaje 6 francs L e s ecai l .es sont r o m m e relevée» 
d e m a n d e r l e retour au vi l lage de.« casion même, le paysan fait appel L a r t l s a n n l r a ! . ... , 1 ] o d ( . , u , t r a - ? v Y d n ^ m ' v n « r î : ? ^ t t ? Sâ feS! 
art i san» « i r a u x . de s tcavaUJaurs à s o n Concours pour s a u v e r . , uuc 'va i i l cur manuel indispensable au m t . ; ? f e , ° * \ S u n ^ o l c f c r o u î e u s T ^ 
m a n u e l s . I l eat trgent enf in , d e , b ê t e malad cult ivateur, ttoit don, n aussi , , : P ^ ^ ' d e Lle d r t m c r u e a f f ec t ion 
préparer tes Jeunes a p p r e n t i e a la SOUK-UU. a.do. ciicourac, . . l^-ÎVsUc i l ™ , e- > t - a i t 2 

proféMion et eux-, de, les bancs ce Les difficultés du métier w n i . i i . ue lagric il- 'mi"iH est de» 'X S * &22Z 
" c c o l t " t)B u eu grand tort «le ne pas " Jiai.ea.K .-.avonnaaes a la brosse et nl iuiatBa 

. tflciel de la boxe pour le Pas -de- iAnnœul l ino i s . qui ne veut pus de- les «preuves des c h a m p i o n n a t s d é - | J I ™ * ™ ~ d P ° u ^ l l s
, " , ™ - , ' 8 h 

Calais , que le svmpath ique arbitre meurer e t raneer au mouvement partementaux d'athlét i sme avec la j e u l i e a ^ c 19 h • Lotiitue aUemaa-
André D r u o n avait repris ses lonc- isportU actuel. M. Wiplier a du sar - |par t i c ipa t ion assurée de tous les asjde. — 19 b. 'M : ciianaon» ài.em^ii-

«>ns sur les r ings du bassin mi-j iner de pat ience pour attendre la du département , parmi lesquels ùe». — 19 b. no : Information» — 
u e r . 'rentrée de ses h o m m e s mobil isés nous pouvons c i ter : 19 h. 46 ; concert varié. — 20 h. 30: 

André Druon fut. toujours uni et reconstruire un matériel disparu] H a n s e n . c h a m p i o n de France ; | Musique de danse. 
. i i iunateur heureux du sport pugi - idans la tourmente. Lecat. c h a m p i o n du Nord de cross;) 
Itstique d a n s cette région si riche! Sovons persuadés que ce travail Lavalée. c h a m p i o n de France uni-' 
• 11 é l é m e n t s de valeur. K sera mis vain, car ee sera avec | versitaire de saut e n hauteur et U'ignorance 

Rappe lons brièvement a cette uliustr que nous applaudirons les, 110 m. haie , de m ê m e que les selec-l UL1— 
l 'crasion ce que fut sa carrière. N é boxeurs du B.C.A. lors de l eurs i t ionnés s u i v a n t s : Des tombes . Gou-
n Lens le 9 novembre 1901. Druon i premières sc-rtics sur es rings de daert <2e du 1.500 m. au C h a m -
s'est m i s à la boxe dès 1918. Mobl-l la capitale des K a n d r e s . pionnat de France Universitaire. 
I .SP e n 1932 il remporta un titre! M PELTIER. ' Wartclle . c h a m p i o n du Nord de 

m e n t est c e s plus s imples. Que lques 
rrand tort di . . . i . . . . . . . . .-.avoiinages a la brosse et plusieuT» 

cire assez, intéresse a l 'ai-tuan. Le sueces du charron ou de i a i - b a i n s de petroie suff isent le p l i s 
irai : celui-ci . toujours modaatf. t i san vi l lageois provleni en grande a u v e n t . 
a dai l leurs .tamais rien fait pour, partie de la conf iance qu'il nispirei 

; f a n e mieux connaître . Aussi , et de sa compétence personnelle, del B eSSUre i a c c i d e n t e l * * 
L a r t l s a n rural — qui d i spose voulons-nous rendre h o m m a e e à sa valeur intel leetuello aussi p.-e.1 , •*•«»»"««» • « . U U O I K I I H 

d'une c l i entè le a u x besoins varies .son m e n t e et voir m a i n t e n a n t quel- uaro'is donc notre éunèase v«r« L o " "^'•'^i"'es accidentel les , c o u -
_ et dé f in i s — d o i t avoir de s conna i s - : i e s sont les diff icultés qu'il rencon-<cette branche Orientons la" el or- p u r e s - P- l"™* l ' ' c - - » ° n t « s » rare» 

13 h 25 M^siouc d™ e n t m b r e Z ' s a n c e s mult iples . :re d a n s l'exercice do sa profession. a ? M c n s ^ p ^ m i s s a « a i d o n s .r • c h e z l c s v o i a i l i e s : d'ordinaire, e l l e s 
! î h.' 23 i D i l q u â - 14 h T ^ R . . - ! Le serrurier, par exemple , pour 1 diff icultés que '.'on ne rencontre p a s . t o u s i e T m ô v t î S " Ï Ï S s m n s ^ M i s M . Ï Ï Ï J l e r i » e n * apoutanement . s a n s pro-
U10 pour tous. — ta h. : Informa- sat i s fa ire s e s a m i s d u vi l lage, et chez 1 art i san de la ville. Itache l o r m a t n e e c . 
l ions. — 16 11. 15 : Radio pour ton» __^ 
— 17 h. : Valse» chantée». — 17 h. 15:1 ' = : ^ = s g s g = ^ ~ = = — 

. ce oie. 

Des coni.antances multiples 

sont nécessaires 

LE COLIS FAMILIAL MAIN D'ŒUVRE BELGE 

voquer de boiterie marquée. 
Les blessures profondes s e r o n t 

traiteses par des lavages ant l sen-
' qiies (eau javéiisée A 2 pour 1001, 
sèche, la plaie et faire ensuite u n s 

'application de vasel ine borlquèe o u 
iodée s'il y a hémorragie , appliquer 

,uti pansement compressif sur l a 
: pluie. 

Congélation des pattes 

AVIS URGENT 
AUX AGRICULTEURS 

BETTERAVIERS FRANÇAIS 
La délégat ion générale du gouvsr-l 

Dans certains journaux de Paris d'un faubourg à l'autre... Enfin. l e s ; n t m c n t français d a n s les territoire.-' 
on parle' beaucoup maintenant tic . consommateurs présentent des eu- occupes. Secrétariat au Travail La congelât on des o a ' t e s peut sa 
fa création du colis aoricole /awii- lractérist iques très d i f férentes » 1 communiqué : produire au cours des hivers rlgou-

des occas ions offertes par tes hal et vulci a « propos yue/?uc»| « Il est porté a !.. connaissance ireux . surtout lorsque les volaUles 
a n n o n c e s de ce journal peut ''"Pression, écrites par M Louisl Q u a p p a r a î t l e m a r c h e n o i r : ' " ' a g r i c u l t e u r s betteraviers nue séjournent sur des terrains humide». 

Ce ue s e r a , B h " - ^ P f r « agricole, dans la •'.000 ouvriers belges, spécial istes du Elle se t m d u i t par de la dif f iculté 
nirn janfais une conso la t ion 
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— i 6 •: ISS7 1 o.ll : Tunis 1892. 
396 ; Algcrie 1902. 434 ; Tunisie 
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— Département du Nord 6 -. 1821 
811 H ' 1923 513 : 7 r i 1928. 612; 
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BOURSE DE LILLE 
du 6 Juin 1941 

1.130 

ACTIONS 
CHARBONNAGES. — Albl. 3.150 

Amclie. 3.356 ; Auzin. 1680 ; Bè-
thuue. 13.820 ; le 1/10». 1.394 | 
Bruay .608 ; (coupure de 10), 600 ; 
i coupure de 26), 608 i (le 1/3. 170 ; 
Uarvln, clam. 1.730 . Courriére». 533; 
Dourgé». 1.725 . Escarpelle, dém 
7.725 i Lcn» A., 390 ; B dém. 300 , 
Liévin. 639 : Maries, 970 ; Ovtrt* 
a s j r i 2.475 ; Thivencelle». 340 ; 
VicolRi-e B'8 

BANQUES. — Crédit Commercial 
I O40 ; Crédit du Nord. 446 : Seal-

EAUX ET TRANSPORTS. — Lyon
naise des Baux Cap.. 3.800 i Piercnon 
(anc Dtn r.cq). 380. 

ELECTRICITE. — E L.R T.. 293 ; 
Artésienne. 637 : Bétliuuotse. 490 ; 
Uoulonnaisc. dém. 460 . Electrique 
du Noau 80O- ; Electrique Nora-
3',ie«t i'.ic 600 . Hersln-Couplgny 
:';n 615 : Salat-Queutlnoisc. ucm 
'. 9u0 . Secteui- Billy. dem 875 . 
Union Houlliei*À*Klectrique. dem. 395. 

METALLURGIE. — Blai.c-MiM.e-
:on. prlv. 843 ; Longwy, 650 . Acié
ries lia Nord. dem. 616 ; Bluclie St-
VaaÈt. dem 630 ; De'.attre et Prouard, 
770 ; Denaln-Aiizin Ut ni 2.820 : 
Eleciro-Méta.iurR.e. 280 : Escaut. 
Capital, dem. 1.800 : Marine et Ho-
mecourt. Î.OOO ; Jeumont. dem. 730: 
fca.ut-SnuVc.ir. 011. 1.050 

TEXTILES. — Agnelle. 1.078 ; 
Comptoir Linler prlv. 200 ; ord.. dem. 
243 : Le Blan. dem. 91U ; Lyonnaise 
de Textiles. 1.725 : Tlberznlén. dem. 
461. 

CIMENTS. — Ciment* d'Haubour-
din. dem. 620 ; c i m e n t s Français 
cap., dem. 5.000 ; Desvrolsc. dem. 
3.100: La Loiane. dem. 770. 

PRODUITS CHIMIQUES. — Air 
Liquide. 2.550 ; Danjou. dem. 950 ; 
Engrais de Boubaix. dem. 203 ; Plna-
icna. dem. 927 ; Glaces et Verres. 

'4.17S : HuUeB-Ooudron. dem. 1.860: 
• Kuhlmann. L521 ; Rnone-Poulenc. 
2.378 : Salnt-Gobaln. 4.975 : Usine» 
il» Llbcrcourt. 320 ; Olsce» d'Anl-
clie. 1.825. 

NEGOCIATION DE DROITS — 
Doursçe». 565 : Veoolgne. 325 . Union 
de» Mine». 195 i Escaut, dem. 760 i 
Jeumont. 165 

ALIMENTATION. — Deleapaul-Ha-
vez A., dem. 975 ; Motte-Cordonnier. 
1.255 ; Nouvelle» Epicerie». 210. 

OBLIGATIONS 
Lille. 980 ; Roubaix 6 Te, aem 

980 ; Roubaix 4 1/2 %, 922 ; Denaln-
Anzin 8 %. off. 1.006 : Liévin 7 %, 
506 : Union F. Nord-Est. dem. 986 : 

du Nord S V , 940 ; E.L.R.T.. 
dem. 940 ; Artésienne 5 % 1929. dem. 
930 ; 1931. 930 : 6 1/2 %. 980 ; Conti
nentale du Gaz. dem. 980 ; Mque 
Escaut 4.50 U . dem. 900 : Lilloise 
Moteurs 1931. 985 i 1B30. dem. 980 
Mèches Américaine» 5 %. 960 : Pet-
miage de Tourcoing, dem 900 : Jo
seph Vaudame 7 %, 490 '. Banque 
Française Maioc 3.60 %, 8S8 : Fina-
lens 6 U. 952 ; Bruay 6.50 « , 1.000 : 
Liévin 1931 5 Ci. 970 : Thtvenccllee 
3 % 1931. 955. 

ACTIONS DIVERSES 
Galerie» de Franc». 80 : La Hénln. 

dem. 320 : Consortium act.. dem 92 
Consortium part, off 155 

« Tout s f passerait le moins mal iravail c'.,' la betterave, sont 
du monde si l 'ensemble de la pro- * ' s a vc"'"-' en France 

( lum la marche , les pattes d'abord 
paies, décolorées, dev iennent v iolet uu muuuc »i i tiiM-niuie oe iu p io , - ••-":- " • »•«•»•,•• .. paies, décolorées, dev iennent violet 

duction étai t lance d a n s le com- V s agricttlleurs qui dis lreraicnt „ o l r . Lorsque la congélat ion est DTO-
merce. Mais il apparaît que seuls utiliser immédiatement ci s ou- :onde, la gangrené peut survenir t iers devront s'adresser sans !r gangrené peut survenir. 

Prévene* les accidents chea les 

Blin. expert agricole, dans la 
«Terre Française» du 17 mai. sous 

Ue titre : « Des milliers de tonnes 
Irfc denrées qui échappent au ravi
taillement viendront améliorer le 
sort des cite, lins ». j les courants de denrées, important 

. . à leur créat ion, s'inscrivent d a n s . 
Ul l p r O | e t cycle. Les pet i tes product ions ne 

», , . . , quit tent guère leur point d'origi 
« Mal prépares a la guerre n o u s ] E n e s échappent vre^u., t o t a ! e £ 

ne savons pas organiser 1 a p r è s - , u l ravitai l lement i c i il reste o n a 
g u e r r e » . d i t auss i M Paul C r o i z é j c e n t s k i l o s d e c a r u U C S l a , q u a t ^ Pour l e . . , , u u e z l a c o n g P ; a t l o n p . , c l t J 
et il a joute : « D e s m a r c h a n d i s e s q u i n t m l x de pommes de terre quel- , '', .l fa%lssS VS^Y^Z*?* fHetions a i 'huile de U u r i s T e t n l s -
uont les c i tadins ont tant besom se! q u e s s a c s de l é g u m e s secs qu'on n a " u l - a i l d e - Planteurs te béttera-;ccz les malades dan» un i n r - a i T 
perdent un peu partout e n France ^ e u l e % m a I e ! , e l « t n e r ' 
G e n s des villes qui avez f a i m , n in- a i U e u r s q u c l q u ( . s p o u l e t s o u l a p l u s . 

Irop peu en s o m m e pour const i tuer 
un envoi au marché. 

» C h a c u n at tendra alors patiem
m e n t [occas ion de pouvoir vendre 

^ e ^ r i i u ' d ' F l . r . u T r a v ^ ' 1 1 ! u r ! ^ " ^ " « P O S ^ T s T a S d U l U m s 
i i t 3 t c i t , „ i i H t dr.t . it au n . i v . u . Lvii. ... a u fc.jour dan» la boue froide 

leur pomt d'origine ^ ? 5 > ^ d " T ' T r e d " r ' ' V ' ^ f :'•"' d<-' ^eerm applicat ions s u r l e i lement ' ^ ^ p . a i r e s Le salaire est de «00fr p a t t e s d u i l c 0 , . ^ l n u ^ ™ 
e r.nmE1 1 ' beF*** avec nourriture en plus, vasel ine) . 

Traitez la congélat ion par frais vo; âge des ou-

LIVREZ VOS FICELLES 
USAGÉES 

les mali .des d a n s u n local 
' n p e r a t u r e douce et cons tante mal 

s a n s excès de chaleur. 
Pau! D U B O a cr imin iz pas nos paysans . Ils 

raictn tout ixiur vous ravitail ler si 
des moyens ef f icaces é ta i en t m i s a 
l e i £ ï î ! £ f iuîîîS ô'. » -va i ~ , i * m i . m e n t l 'occasion de pouvoir vendreI Cultivateuif.. vous manquez de 
, . , f t , c

L*" f ' ° f s 3"f • 1 ' , . * „ r l k "D P"x plus raisonnable S i cette iceUe-lieuse. En l'état actuel do 
^ i ? £ r ™ t ' ^ d o n n e , r l c » , m o V " l s i o c c a s i o n ne se présente pas. c o m m e question, les trois quarts des dr-man-
u appl icat ion o u projet qu u a e t u - h e cult ivateur n'a que peu d'ardem (des ne ixjurront pas e u e sat isfaites . 

! base a i a s e n . i r c e u x „ui i e p r i m e n t : comme: Mais il vous appartient eu grande 
il ne peut m ê m e pas expédier di-,part;o de remédier a ce l t e .situation. 
rec temem à sa famille , a ses a m i s | a i effet, s: vous livrez 100 kulosi . „ , , . „ „ " [_ -_„ . , , . „ , _ . , 
JU à une bonne œuvre, les denrées o* '•celle usagée, il vous e n sera1 , , , ,A

T V^"\i l e A*r??JL I^-'^m te P**»» 
restitue 70 kilos e n ficelle neuve ou * I K * ™ e de terre • 

1931 912 ; 6 1/2 1934. 'ber* (nou liber»). 265. 

TIRAGES FINANCIERS 
COMMUNALES 1S91 

Lé Numéro 16.219 gagne 100000 rr. 
Le Numéro 361 180 gagne 10 000 fr 
La Numéro 816.198 gagne 5000 fr 

FONCIERES 1809 
Le Numéro 990.150 gagne 100.000 fr 
L» Numéro 471.481 gagne 10.000 fr 

la créat ion du col is agricole fami 
liai. 

« L'économie dirigée ex ige donc 
une armature assez complexe , assez 
riche. Toutefo is , il ne la faut pas 
exces s ivement rigide ; ses e f fe t s 
b ienfa isants pourraient en' être 
compromis . U n e contrainte , quelle 
qu'elle soit, provoque toujours un 
certain nombre d' incidents fâcheux 
qu'un e u p h é m i s m e appelle « cas 
d'espèce ». Quand c e s c a s d'espèce 
dev iennent trop fréquentes , la con
tra inte est Pire que le mal. 

» C'est bien ce qui se passe en 
mat ière de ravi ta i l lement e t on 
peut se d e m a n d e r si le corset im
posé au pays n'est pas devenu une 
camiso le de force... 

» L'armature e n question, nos 
lecteurs la connai s sent . 

Les profess ions sont encadrées 
par leurs corporat ions ; la carte 
profess ionnel le conf irme lo droit 
des producteurs ou des commer 
çants e n gros, demi-gros ou détai l , 
les protège contre la concurrence 
dés non-patente s et autre « resqull 
leurs s et permet, e n m ê m e temps, 
le contrôle de s ef fect i fs e t de s 
m o y e n s de production 

» Par ail leurs, de s bureaux ou des 
comités spécial isés pour chaque ca
tégorie de production organ i sent le 
m a r c h é pour assurer ensuite , en 
toute équité, la distribution des 
produits. 

» L'ensemble de la répartit ion 
fonct ionne , e n fait , sous la direc 
t ion de l ' intendance responsable du 
ravitai l lement. 

» Te l s sont les principes que nous 
n o u s garderons bien d e crit iquer 

» Il n'en sera pas de m ê m e de 
l 'application 

> L'application pratique comman
de quelque souplesse. Nous s o m m e s 
en présence d'une production très 
souvent d i sséminée a l 'extrême: les 
condi t ions d'écoulement des pro
duits varient donc considérable 
ment , n o n seu lement d'une région 
à l'nutre. m a i s d'un point à un au 

JARDINAGE 

Quelques conseils 

mrriront ou engraisseront les 
ts ! ». 

La solution : 
Le colis agricole familial 

« Il n'existe qu'un moyen S'ame
ner au marché régulier c e s ressour-

es aussi diverses que nombreuses . 
t qui, réunies , const i tueraient des 

mil l iers de tonnes : 11 faut e n lais
ser l 'expédition possible s a n s rai
n e s tracasseries. 

Le système de récupéra- L * ^ J u > n - * ] arrachage, et a v a n t 
n o n des vieilles Ixel les- l leuaes estl1 '"? ' a , P01"™.- , d 0 , t c r r e n » •»•» 
en effet à l'heure actuelle , tout S "I"*?. £ e d é t t H l n e s t P* 5 **•*• 
fai t au pouu. i i o n n u e t s a mise e n pratiqua a 

donne les meilleur» résul tats ) . 
La quest ion des l lcei les de rem-1 2» On range le plant d a n s d e s 

p lacement est d'ailleurs, actuelle-!caissette» que l'on dépose à la ni
aient, a l'étude. Des tentat ives ont mlère dans une remise exposés s u 
etc faites avec de i v t o u p c de l in. lNord 
avec du papier, avec d'autres pro-i • 
duits encore. Mais les résultats ne I - P _ I . r . i . . , . . f i ™ . . „ . _ • _ 
ont pas encore positifs et il ne f s u t l - . ] ^ 0 1 . g L - S * . Ï 2 L ' m p 0 r t a n t " * 

espoir exagère . u r i - i ' . ^ , , ^ . ^ ? - ; 
que nous re

ins fonder 

» Ceux qui e n profiteront seront ^ U n ^ j ï ! « " «"* ^i,1
l
uu°t

upe ' u m o n s d a n s les p r i n c e sûïvaTiU: 
des parents, de s a m i s - qui n'a t l e hn- o n semble touchei au but. „ , P r e p a r e r u £ ^ profondément 
pas de parent ou d'ami cultiva-1 N'oublions pas qu avant la guerre, 
t o u r ? — ou souvent le Secours! . ' importance de nos importat ions de 
Nat ional . |ficell» était de 5 à d mil l ions de 

» Prenons le cas d'un c i tadin qui 
possède une petite propriété au 
pays natal : 11 paye souvent un 
Jardinier a longueur d'année pour 
maintenir , entretenir son potager 
son verger ou sa pet i te basse-cour 

» Al lons-nous lui refuser encore 
l ong temps de « s'envoyer » a lui-
même les « Estcr l ingen » qu'il a si 
ùprement défendues contre le dory
phore ? 

» La créat ion d'un col is famil ial , 
aux caractérist iques n e t t e m e n t dé
terminées , pourra seule améliorer 
immédia tement le ravitai l lement. 

» Il n e saurai t d'ailleurs nulle
m e n t s'agir d'une concurrence fai te 
au service d u ravitai l lement, m a i s 
au contraire, d'une aide sensible. 

» Il existe , du reste, un commen
cement d'application ; le bureau du 
poisson a fort bien admis , en effet , 
le col is individuel et se contente de 
contrôler le pourcentage global que 
représentent ces expédi t ions » 

Un problème facile à résoudre 
« Il n'en serait certes pas d< 

m ê m e avec toutes les denrées agri 
colcs éparpil lées sur de vastes :cr 
r i tol ies . Mais , lft encore, il est lu- ,Nat ionale et des Transports 

trs do ces régions, e t souvent mêmcicile. de sat isfaire toutes les ex lgen- l sagc sstta créat ion 

kilos qui nous venaient pour la p l u 
part via Rotterdam. Nos fournis
seurs ixmr le sisal, par exemple, 
é ta ient nos colonies de Madagascar 
des O m o r e s et de TA.O.P. 

Vous devez, en permet tant la 
récupération des ficelles-lieuses usa-
gert. travail ler non seu lement dan» 
l'intérêt gênerai du pays, mai s d a r s 
• o ire intérêt p e i s o n n e l 

ces de nos s tat i s t ic iens e t de nos 
intendants . 

» Il s'agit, c o m m e nous l'avons 
soul igné, de ressources qui, l a plu
part du temps, échappent au ravi
tai l lement . Il sera aisé, non seule
m e n t de les faire sortir par un sim
ple appel à l'entr'aide et au bon 
cœur, m a i s d'assurer leur transport 
s a n s surcharger la S.N.C.F. 

» Les stat is t iques et le contrôle 
seraient s imples et précis ». 

Et l'auteur des l ignes d'Indiquer 
le moyen pratique — légal — d'opé
rer l'envol des colis... 

Nous croyons savoir que le Mi
nistère de l'Agriculture, d'accord, 
avec les ministère* d e râconomie ' l U micT 

nvi- On ne ou'.te pas le ctltri«rave. 
1 3 Celle des Choux pommée e t •)»> 

ameubli . 
b) Riche en fumier bien fait s t 

e n engrais phosphaté. 
ci Le fumier, les v idanges s t 1s 

superphosphate se met tent au m o i n s 
quinze jours avant la plantat ion. 

d> Planter en rigoles au fond des 
quelles on pratique des petits trous 
a 8 cent imètres de distance. 

e) Préparer d u bon plant, s a l a . 
sortant d'une pépinière riche, o u 
sous châssis , qui a été abondam
ment pourvu d'air e t de lumière. 

f) Dans les p lantat ions du c o m 
mencement de Juin. Inutile de cou
per les feuil les d e s poireaux. 

g) Arroser a b o n d a m m e n t après 
plantat ions. 

h) Biner légèrement quelques 
jours après : puis, nouvel arrosas» 
(eau et purin, eau e t ni trate d s 
soude. 10 gr pour 10 litre» d'MM») 
après reprise. Biner une ili n l i s a i s 
et une troisième fois. But ter 

2° Celle d u CéWri-roee ; 
a) Choisir du plant rapUroé s a 

pépinière. B 
b) P lanter peu profondément. 
ci En lignes distante» d» 40 cent i 

mètres 
d) En sol frais e t riche an v ieux 
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